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Au fond d'une zone industrielle à l'agonie, Mao, un patron musulman,
possède une entreprise de réparation de palettes et un garage de
poids-lourds. Il décide d'ouvrir une mosquée et désigne sans aucune
concertation l'imam...

SYNOPSIS

RABAH AMEUR-ZAIMECHE
ENTRETIEN DE JEAN-PHILIPPE TESSE

Au moment de l’écriture, vous connaissiez déjà ce décor, qui est quasiment le seul du film ?
Oui, je connais cet endroit depuis longtemps. C’est un garage en région parisienne, dans une
zone industrielle semblant abandonnée, avec des cuves de carburant, un canal, des avions qui
passent... J’ai vu ce lieu à l’aube et j’ai immédiatement senti que c’était un décor de cinéma,
qu’il fallait y faire un film – ou plutôt qu’il y avait là un film qui m’attendait, de toute évidence.

Cette « scène » unique, cette sorte de plateau de théâtre où se déroule quasiment
toute l’action, comment l’avez-vous abordée au tournage ?
On a commencé par filmer ce décor comme celui d'un théâtre antique. On a eu de la chance,
juste à côté du garage il y avait une colline depuis laquelle on pouvait faire des plans qui
ressemblent à des plans de grue. Puis, on a plongé au milieu de l'arène, on a placé la caméra
au centre des rapports de production, avec une vision à 360 degrés, et on filmait comme ça
de tous les côtés, en tournant la caméra sur elle-même pour attraper des morceaux du décor
et des personnages. Le meilleur, c'est que ce plateau composé de mille milliards de palettes
rouges était toujours mouvant, sans cesse déplacé par l'activité humaine.

Que représentent ces palettes, pour vous ?
Elles sont le cœur du film. Ce rouge, ça sautait aux yeux... La palette est la preuve éclatante
du côté archaïque de tout système de production. C’est un objet central dans le transport des
marchandises, et en même temps un objet élémentaire, un assemblage ingénieux de morceaux
de bois qui n’a de valeur que fonctionnelle. Elles viennent d'Amérique, comme les ragondins...

A ce propos, les deux scènes autour du ragondin détonnent dans la narration. C’est
une caractéristique de votre cinéma, cette idée de transporter le film dans un ailleurs inat-
tendu, le temps d’une respiration ?
J’aime ce type de décrochages, qui sont toujours un peu dérisoires, un peu joyeux... On ne
quitte pas le film pour autant, mais on change pendant un instant de mode de perception. Ce
sont des choses qui se conçoivent sur le tournage. A l’écriture, on ne peut que formuler des
hypothèses... Pour revenir au ragondin, animal envahissant, considéré comme nuisible
seulement parce qu'il fait des trous dans les berges, comment ne pas être de son côté?

Qui sont les personnages de votre film?
Ce sont des travailleurs étrangers, des manœuvres, des mécaniciens et un chef de village.
Ils constituent une composante importante du prolétariat d'aujourd'hui ; mais sont souvent
méconnus et exclus du processus démocratique. Et puis il y a Mao, le patron musulman qui
ouvre une mosquée et désigne sans aucune concertation l'imam.

Comment avez-vous procédé pour faire jouer ensemble les acteurs, dont vous, et les
ouvriers qui travaillaient au garage ?
Il n’y a que des acteurs dans le film, mais seuls les mécanos, Titi et moi avions déjà joué
auparavant. Les autres, les manœuvres qui triaient, réparaient et peignaient les palettes, le sont
devenus pendant le tournage. Il a fallu peu de temps pour se comprendre, même si au départ
ils nous prenaient pour des fous. Mais ils se sont imposés d’eux-mêmes. Le muezzin vient du
Sénégal. Il me rappelle Bilâl, un esclave affranchi, compagnon du prophète, qui est devenu le
premier muezzin de l’histoire de l’Islam. L’imam, formé en Algérie, a toujours rêvé de faire du
cinéma. C'est comme ça qu'on a trouvé nos personnages, en découvrant nos acteurs.

Ce que vous observez, dans Dernier maquis, c’est la place de l’Islam dans le monde du travail...
Oui, avec les questions que cela soulève... La scène où les ouvriers s’opposent sur le choix
de l’imam est importante parce que cette question-là, celle de la désignation de l’imam, est
historiquement capitale : après la disparition du Prophète, c’est devenu un problème central,
un motif de déchirement. Ce qui m’intéresse, c’est de montrer cette controverse aujourd’hui
en France, dans une zone industrielle de la région parisienne, avec des ouvriers et un patron
au caractère prosélyte ; et ce que cela déchaîne dans leurs rapports et leurs aspirations.
Il y a un mur entre eux, mais celui-ci est percé de trous et la lumière le traverse de partout.
Ca pourrait être ça le dernier maquis.

Montreuil, avril 2008
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In a rundown industrial park, Mao, a Muslim boss, owns a company that
specializes in repairing trucks and pallets. He decides to open a
mosque and designates the imam without consulting the workforce…

SYNOPSIS

RABAH AMEUR-ZAIMECHE
AN INTERVIEW BY JEAN-PHILIPPE TESSE

While writing the screenplay, did you already know this setting, which is basically the
only backdrop in the movie?
Yes, I’ve known this place for a long time. It is a garage near Paris, in a seemingly abandoned
industrial area, with fuel tanks, a canal, planes flying by from time to time. I once saw this place
at dawn and I immediately felt that it was a movie set – that I had to make a movie there, or
rather that there was a movie there that was clearly waiting for me.

While shooting the movie, how did you approach this single and only “scene,” this kind of
theatrical stage where most of the film unfolds?
We started by filming the set as if it belonged to a classical theater. We were lucky. There
was a hill just next to the garage from which we could take shots that would look like they
were taken from a crane. Then we dove into the middle of the arena and placed the camera
at the center with a 360-degree view. We filmed all around like that, rotating the camera on
itself to catch pieces of the set and the characters. The best part was that the stage, which
was composed of billions of red pallets, was constantly in motion, constantly transformed by
human activity.

What do these pallets represent for you?
They are the crux of the movie. That red color jumps right out at you. The pallet is resounding
proof of the archaic element in any system of production. It is a crucial object for the
transportation of merchandise – and at the same time it is very simple, an ingenious grouping
of wood planks that have a purely functional value. Pallets are from America, like raccoons.

Speaking of raccoons: the two scenes involving a raccoon clash somewhat with the rest
of the movie. This idea of transporting the movie to an unexpected place, an elsewhere,
as if pausing to take a breath – is it a characteristic feature of your work?
I like those abrupt pauses; they are always a little absurd, a little light-hearted. You don’t
leave the film entirely, you just switch modes of perception for a moment. These kinds of
things are worked out during the shoot. When you are writing, you can only formulate hypotheses.
As for the raccoon, an intrusive animal that is considered a pest only because it digs holes
in riverbanks, how can one not take its side?

Who are the movie’s characters?
They are foreign workers, mechanics, laborers, a village chief. They constitute an important
component of the proletariat today, but they are often unknown and excluded from the democratic
process. And then there is Mao, the Muslim employer who opens a mosque and designates
the imam without consulting anyone.

How did you manage to get the actors, including yourself, to act together with the mechanics
who worked at the garage?
There are only actors in the movie, but the mechanics and I were the only ones with previous
acting experience. All the others, like the workers who sorted, repaired and painted the pallets,
became actors during the shoot. It only took a little time for us to understand each other, even
though at the beginning they thought we were crazy. But they involved themselves natu-
rally. The muezzin was from Senegal. He reminded me of Bilal, a freed slave and compa-
nion of the Prophet, who became the first muezzin of the Islamic faith. The imam, who was
educated in Algeria, had always wanted to act in a movie. That’s how we found our characters,
by discovering our actors.

In Dernier Maquis, you examine the place of Islam in the world of labor.
Yes, with all the questions that raises. The scene where the workers oppose each other over
the selection of the imam is important, because this particular question, of the designation
of the imam, is historically paramount. Ever since the Prophet’s death, it has been a central
problem, a cause of rifts. What interests me is to show that controversy today in France, in
an industrial area around Paris, among workers and with an employer who likes to prosely-
tize; and what that triggers in their relationships and their aspirations. There is a wall bet-
ween them, but it is pierced in many places and light is coming through everywhere. It could
be the last underground resistance movement.

Montreuil, avril 2008
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